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Une des compétences sco-
laires de base, l’écriture,
censée consolider les ap-
prentissages, semble être
encore mal acquise par
beaucoup d’élèves de
l’école primaire. Cela se
traduit par la mauvaise cal-
ligraphie qu’on observe sur
les productions écrites de
la majorité des apprenants. 

L’ÉCRITURE à l’école pri-maire est un moyen deconsolidation des appren-tissages. C’est-à-dire, derenforcement, d’affermis-sement et de fixation dessavoirs et de connais-sances. La pédagogue qué-bécoise, EvelineCharmeux, considèrel’écriture comme l’art detracer les lettres ; de re-production correcte et lisi-ble du graphisme desdifférentes lettres. Bienentendu, sous le modèlede la forme cursive ouscript. Pourtant, il s’avère que lesélèves inscrits dans nosécoles primaires n’écri-vent plus bien. Leur calli-graphie pose problème.Enseignants et certainsparents la qualifient d’ail-

leurs d’arabesque.Calvin, parent d'élève etinfirmier, suit régulière-ment à domicile, le travailscolaire de son enfant de5e année à l’école pu-blique de l’Enset. Il nousprésente les productionsécrites de ce dernier, sansgaieté du cœur :  « Je ne
parviens vraiment pas à
lire ce que mon fils écrit.
Son écriture est quasiment
illisible et cela m’inquiète,
du moment où il est en fin
de cycle primaire et qu’il
prépare le Certificat
d’études primaires cette
année », se plaint-il. Le constat est le mêmepartout. Dans les écolespubliques, confession-nelles ou privées, lesélèves gribouillent. Ilsn'écrivent donc pas. Al’école de l’Alliance chré-tienne Michel Moun-dounga, Sabine, titulairede la classe de 5e année,dit passer des nuits en-tières lors de la correctiondes copies de ses élèves,pour déchiffrer leursécrits : « Les lettres, les
mots et même les phrases
qu’ils écrivent, prêtent à
confusion. Au point qu’on
ne comprenne rien du
contenu de leur production.
On dirait que nos enfants
écrivent de l’arabe »,

s'étonne l'enseignante.
ÉCRITS ILLISIBLES* Ins-pecteurs et conseillers pé-dagogiques observent queles problèmes liés à l’en-seignement-apprentissagede l’écriture dans lesclasses seraient l’une descauses principales de cettedifficulté des élèves. Car,en faisant abstraction de lanorme, c’est-à-dire del’écriture cursive ou script,beaucoup d’élèves del’école primaire et mêmecertains du secondaire,n'ont plus la bonne calli-

graphie. Leurs écrits sontquasiment illisibles etmanquent d’harmonieentre les lettres gra-phiques et les signes à sui-vre. Les élèves ont donc deproblèmes de maîtrise dela latéralisation, de mau-vaise posture du corps.L’expérience a montré,d’ailleurs, que les élèvesqui se tiennent mal, pen-chés, courbés, ou plient ledos, ont une mauvaise cal-ligraphie. En outre, lamauvaise saisie de l’écri-toire ne permet pas à

l’élève la bonne formationdes caractères graphiques,par lesquels les mots et lesphrases sont construits.Pour Martine Nzigou, di-dacticienne de français,formatrice à l’École nor-male des instituteurs, lesélèves sont victimes de ladémotivation scolaire. Del’inattention, car certainsne se soucient pas de leurcalligraphie et ne cher-chent pas à l’améliorer parl’imitation des bons mo-dèles. La consolidation des ap-

prentissages passentavant tout par l’acquisitionde l’écriture, estiment laplupart des encadreurspédagogiques rencontrés.
« Si l’enfant a des difficultés
à bien écrire, il rejette
l’école en construisant la
suite de sa scolarité sur un
projet d’échec », expliqueEvelyne Foundjangoye,conseillère pédagogique,directrice de l’école pu-blique de Nzeng-Ayong IV.La mauvaise écriture desélèves ne laisse pas dechoix aux enseignants.Une copie mal présentée,truffée de fautes, et unecalligraphie confuse ren-dent indigeste tout le tra-vail de l’apprenant. Celan’est pas sans consé-quences majeures sur laprogression scolaire decelui-ci.Toutefois, les torts sontpartagés, dans la mesureoù les enseignants, de nosjours, n’apprennent plus etn’entraînent plus réguliè-rement leurs élèves àmieux écrire, comme celase faisait au bon vieuxtemps. Pour preuve, la dif-férence flagrante entre lacalligraphie des anciensélèves des années 60 à 80,et celle de ceux d’au-jourd’hui.

La mauvaise calligraphie des élèves pointée du doigt
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Cette copie d'un élève de 5e année est tout simplement illisible.
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